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Commentignorerlapr6sencedes sceaux danslapeinturechinoise  
etjaponaise？Carr6s rouges6quilibrantla composition dela peinture  
etponctuantle poeme calligraphi6，ils attirentd’autantplusl’attention  
queletlrSignificationrestemyst6rieuse・Cependant，pOurCeluiquin’est  
pas familier des traditions chinoise ouJapOnaise，1es sceauxlettr6s  
peuvent paraitre Å pr10rid’un abord plus difficile encore quela  
calligraphie．Mさme sans d6chiffrerla calligraphie，ilest facile de se  
rendre compte de ce quapportel’inscription d’un poeme dans une  
peinture，COmme des possibilit6s d’expression qu’offrela disposition  
des caractさres surla page，d’6tre sensible aussiえl’昌Iegance et au  
mouvement del’6criture，de constater quele graphisme desid60r  
grammes chinois repond aux motifs dela peinture．Alors que non  
seulementles sceaux sontillisibles pourles nonTSPeCialistes，mais de  
plus，faute d’6qulValent dansla tradition occidentale，ilest difficile  
d’imaginercequ’ilsrepresententetquelleestleurfonction．  
A c6t6des sceaux publics，qulgarantissentl’authenticit昌d’un  
document，et dontl’usage est trさslargement r6pandu en dehors dela  
sphさre d’influence chinoise，les sceauxlettr6s，SCeauX prlV6s，COnStitu－  
entun cas particulier．Les sceaux deslettr6s ne sontplus symbole du  
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pouvoir，ils n’ont plus de fonctionJuridique ou politique，mais en  
faisant dela signature un mode d’expression，eSth6tique etlitt昌r・aireえ  
Ia fois，ils deviennent des oeuvres d’art．Et cela えquatre niveaux  
diff昌rents．  
Les sceaux peuvent d’abord6tre tout simplement appr・eCleS POur  
eux－mさmes，COmme pleCeS de co11ection，pOurla beaut6dela plerre，  
pourlaqualit6etl’orlglnalit6dutravaildesculpturequilesagremente．  
De meme queles plerreSえencre，les porte－plnCeauX，Oules petits  
VerSOirs え eau，ils sont conserv6s et expos6s auJOurd’huidansles  
mus占es，t6molgnant du goGtlettr－6pour・1es objets n6cessairesえ1’6cri－  
tureetdur’emarquabletravaildesartisans，auJaponcommeenChine．  
Ensuite，ind昌pendamment deleur usage，1es sceaux peuvent etre  
apprecleS pOur’1e graphisme des caractさres quiles composent．Enfin，  
ils offrent deux champs remarquables d’expression，Parle choix des  
CaraCt占resgrav昌s d’unepart，parleurnombreetleur・distribution dans  
lapeintur’ed’autrepart．   
Esth占tiquedessceauxlettr6s  
L’ecriture slgillaire，graV昌eえ1’envers sur un support dur，1e plus  
SOuVentpierre，ivoire oubois，Offre un double contraste，aVeClavitesse  
du plnCeau Surle papler，aVeCla couleur del’encre．Le sceau touJOurS  
identique え1uimeme se retrouve d’une peinture え1’autre，alors  
quaucun plnCeauJamais ne r－etraCe deux fois exactementle m6me  
CaraCtさre．Certes，1es audaces graphiques que permettentla co  
binaison de caracteres stylis6s sont difficilesえapprecier pour quln’a  
pasl’habitude de ce style d’6criture，maisla beaut6deleur graphisme  
n’en est pas moins s昌duisante．De plus cette forme d’6criture，parCe  
qu’ellerenoue avecl’orlginepictographiquedescaractさreschinois，peut  
Se r6v6ler d’un point de vueillettr昌plus facile d’accさs quela cal－  
1igraphie propr・ement dite．Souventle graphisme des sceaux parait  
proche du dessin et en cela devient6trangement familier．Un regard   
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narf peut s’amuserえdeviner un sens aux616ments quicomposent un  
sceau．Dans sa forme comme dans son esprlt，1’6criture sigi11aire est  
beaucoup plus proche quela calligraphie desJeuX delettres et  
calligrammes que connaitl’alphabetlatin，Sibien quun rapprochement  
avecledesign contemporain，COmmeaVeClesJeuXtypOgraphiquesdela  
publicit60u decertains courantsdelapoesieetdel’artcontemporain，  
malgr・e SOn anaChr，Onisme peut6clairerl’esth6tique de cette6criture  
Stylis昌e．   
IIsuffit de regarderles quelques exemples de sceaux dela page  
lO4 pour se convaincre del’int6ret et dela vari6t6 de ces jeux  
graphiques qulrePOSent Surla stylisation de gr’aphies archarques des  
id60gr・ammeSChinois，etpOur Se rendre compte aussiqu’ilspeuventse  
montrerplusaccessiblesquel’onnesyattendraitえprlOri．  
Significationdessceauxetchoixdescaract昌resquilescomposent  
Les sceaux priv6s deslettres non seulement procさdent d’une  
recherche graphique，mais presentent aussidesJeuX de mots，faisant  
appela toutesles formes de r6bus，Charades，devinettes，aSSOCiations  
d’images et de mots．AuJapon comme en Chineleslettr6s ont fait  
preuve del’imaginationla plus f6conde．L’inventaire des nombreux  
types de sceaux donnelieuえune classification precise，un VOCabulaire  
SPeCialis6 rend compte deleurs formes，deleurs usages，deleur  
emplacement surla peinture：ilsagit d’une specialit6えpart entiさre，  
Dans une presentation generale，deux grandes cat6gories peuventさtre  
retenues，distinguantles sceaux qulPreSentent des variations autour  
des noms delettr6s，etles sceaux quleXprlment un6tat d’esprit，un  
id6alesth6tique ou une regle de vie，畠travers un vers，une phrase  
cさ1ebre，undicton，Ouparlar6f6rence aunpersonnage16gendaire，えun  
lieu cさ1ebre．  
Les quatrepremierssceauxpresent6s appartiennentえ1apremiさre  
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fami11e．Les trois premiers sont ceux du peintrelettr6JapOnais Ta－  
nomuraChikuden（1777－1835）Lesdeuxpremierspr昌sententunevari－  
ationsurlesdeuxcaracteres竹（bambou）et田（rizi∂re，OuChamPs）qui  
COnStituentle nom delettr61e plus courantde Tanomura Chikuden，Ce  
quleSt tOut Simplementlalecture sinis6e du nom de sa vi11e natale  
Takeda 竹EB．La sobri6t昌du graphisme r6pondえIa simplicit6du  
Choix du nom delettr6，maisl’amplitude des variations possibles sur  
deux caractさres aussisimpleslaisseimaglnerles possibilit6s offer・teS  
pardescaract昌respluscompliqu6s．  
Le troisiさme sceau，qulSelit yichiku est compose des deux  
caractさres友（ami）et竹（bambou），1’association d’id6e avec Chikuden，  
est facileえsuivre，et Ce SCeau fait bien sar en meme temps r6f6rence  
auxseptsagesdelaforetdesbambousdelatr・aditionchinoise．  
Le quatr・iさme exempleestun sceau utilis昌alafin de sa vieparle  
peintre de Kyoto AokiMokubei（1767－1833）．Ilestcompos6de quatre  
caracteres莱（avoine）田（chaナゆOurizi∂re）声（voix）米（riz）constitu－  
antle nom delettr6 く（VOix du riz dans un cha〝ゆS d’avoine〉〉 que Ce  
peintre a utilis6apres6tre devenu sourd．Le troisieme caractさre de ce  
SCeau eSt畠1a fois tr6s parlant，parCe que prOChe d’un dessin，et  
difficileえ”lire〉〉，parCe que trさs昌lolgn6dela forme habitue11e de ce  
caractさre chinois．Maisles trois autres caractさres畠tant assez facilesえ  
reconnaitre，ilse d6chiffrerapard6duction，えcondition de connaitre ce  
nom delettr6 de AokiMokubei．IIsagit en quelque sorte d’une  
devinette visue11e．  
Les exemples suivants se rattachent au deuxieme groupe．Le  
Cinqui6me sceau est encor・e un SCeau de Tanomura Chikuden，et  
COnStitue une sorte de tableau en alignant，dans un graphisme proche  
dur6bus，1eshuitcaractさres 山・高 月 小 水 落 石 出（  
tagne，haute，lune，Petite，eau，tOmberlnChes，SOrtir）．L’exemple suivant  
est un sceau chinois，quiluiausslpr・eSente un paySage畠travers cinq  
caracteres 紅 雨 酒 渓 流（YOuge，Pluie，laver，tOrrenL counnt），  
145   
146  文化論集第23号  
C’est a dire queles p6tales des fleursく（rOugissentla Pluie quilavele  
torYtmt”，l’expression estindirecte，etle graphisme ne sapparente plus  
au r・6bus，mais r・eprOduitl’effetde p6tales rougesflottantsurl’eau，par  
unesortedemim6tismeaveclepaysage昌voqu占．  
Les trois sceaux chinois suivants sapparentent parleur graph－  
isme，ettOuStrOis6voquentunpaysage．Maisleseptiさmesceau山 中  
白 雲（montagne，dans，blanc，nuage），illustreun6tatd’esprit：く（COmme  
unnuageblancdanslamontagne〉〉，alorsquelehuitiさmesceau 新 豊  
補 旧 林（くdβ㈲視γgα視ズむα肌わ0混ざどの咋J∂fβ弗fJ’α弗C五β関わ明視め〉，SOuSla  
formed’unpaysagepresenteunedevise．Leneuviさmesceau，1ui，eStune  
citation，1es quatre caractさres quile composent煙 波 江 上  
（brwme，Vague，fteuve，S’6lever）appartiennentaudemierversdel’undes  
plusc61占bresetdesplussouventcit6sdespoemesTang，”lePavillonde  
lagr2iejaune〉〉deCuiHao 荏寮（704－754）：  
山前j ‖‖ 川里甘 ∫附！仙，g川（フノ■（川裾 前■耳甘Ⅲ．i（tf川 t・dr′～ ′■l－5J（，‖‖  
P（1‖、JJ釧かJd（；Ⅲ（－．差‖仙1Jdg川（リ（川Jけ山■坤r‖1＝，ノ（川！（JJ∫肝，■（，！・i川（J丹ー．  
川托1g（、ざ仙‖（、∫（J（中Ii∫〃H〃ぐ椚けぐ‖＝汀旧（汀油川心．…‥♪（汀かJ（iJ（－ぶ（Ⅵ！f．l■   
・・いわ●・いJ∫！J∴＝・．ヾ・・／り・・り∴‖Jム、・＝古・ごいJ・／／り；～ト川トノいJ・・・‥・右＝‖Jいご  
本心朝川椚止－∫ ∫附J’ルー〟‖．一汁汀叩IPJ∫．血J－ざJl，∫OJ‖JHり＝、JJ（川／．削り！  
γ宜JJαgg弗αf砿0詭♪g視卜宜J∂f柁Pエα占用∽g血∫0五γ∫伽γJgざγαg祝βざ血   
．酔…，∫（、J（＼ー－い，い川（J〃＝り（川（、の／桓裾  
Ialecture de ces quatre caractさres suffit畠6voquer ce po6me  
pourcelulquialamoindreconnaissancedelapoesiechinoise．  
Le dixiさme exemple pr’eSente SOuS forme de r6busle dernier   
versd’unpoさmec昌1さbredupoさtedel’6poqueTang王昌齢，Wang   
Changling，700？－755？）（Ou Sh∂reienjaPonais），Victime des trour  
blespolitiquesdesonepoque，eXi16ets6par6desesamis．  
FI血Jl、♪JM、√（ハ川仙‖肛∫！けJり丁川！・（，．畑山甘扉J烏‖‖汀り‖J町・∫（ブ（－l、l’！‘  
丘J’α祝わg 刑0彿 γ五5五fg祝γ如γ玖 肌0弗ねgクーβぶ dβ 吉保 血彿∫Jα ∫OJ五才祉ね  
∫f d J．q＝川g り汀∫ （川fざ （J（W（川（J川J（J〔－ 肋、∫ 咽＝＝，仙∫   
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椚0循COg祝γgぶ古雅弗仰Ⅳgα祝dβg加βdα邦∫祝弗γαざβdβプ■αdg（一片氷心在玉壷）  
eninscrivantla forme archarque des quatre caractさr’eS un－mOrCeau  
片 glace′水 coeurノL’一，え1’int昌rieur du dessin d’une jarre．Le mさme  
trait hor・izontal est え1a foisle dessin du haut delaJar・re etle  
CaraCtさre，Ou Chiffre，（（un〉〉．  
Leonziさmesceau，COmpOS6dequatrecaractさres十（dix），水（eau），  
五（cinq），石仏ierre）constitue une devinette dontlar6ponse se trouve  
dansunpoさmedeTuFufaisantl’6loged’unpeintreencester’meS，”dix  
ノ∂制作β0祝γdgざざ五彿gγ祝弗gわγ五∂柁，C吻メロ伽門タロ伽γdβ55五児gγ眈粥川Cゐgγ〉〉十日画  
一水，五日画一石（戯れに王事 の画ける山水囲の歌）．  
Le douziemesceau，Chinoisencor・e，i11ustre en six caracteresun art  
de vivre 日々 湖 山 日 日 春＜＜¢haque）jourわu bor4）dulac，et  
＠ans）lesmontagnes”oMリIesjours，auSOleilduPrinteナ呼S〉〉，alors quele  
treiziさme sceau罷 琴 椅 松 玩 鶴（（CeSSer＠ejoueりdu koto，et  
appuy∂contreunpim，joueravecunegnie〉〉eXprimeled6sirdeselib6rer  
des contraintes dela r6alit6prosaique en goatant，dansla peinture ou  
lapoesie，1avie dessagestaoistes．  
Le dernier sceau est un sceauJapOnais et presente une d6finition  
del’6criture po6tique，en alignant quatres caractさres 詩抄0∂me）書  
（calligraPhie）在（6tre，r6sider）声（voix），Cequel’onpeuttraduirepar  
（＜Po∂mes et calligraPhies ont匝ne，Ou des）voix〉〉，Ou enCOre く（Podsie et  
CalligraPhie sont hisident）dansla voix〉〉，1’expression des sceaux6tant  
par d6finition sybilline，et C’est ce quifaisait en grande partieleur  
Valeur aux yeux deslettr6s，plusieurs く（traductions〉〉 SOnt SOuVent  
possibles．Icipourtantle sens est clair，1’expression directe．Les  
CaraCtereS ne SOnt paS d6form昌s，le graveur a plut6t jou6surleur  
disposition．  
Ces quelques exemples，faciles え comprendre，donnent pourtant  
uneid6e dela richesse et del’6tonnante vari6t6des sceauxlettr6s．I1  
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n’est pas difficile de saisir pourquoileslettr6s del’6poque d’Edo ont  
adopt6 cet usage chinois，nide se rendr’e COmpte queles sceaux  
peuvent presenter une double difficult6，delecture et d’interpr6tation・  
Les caractさres gravさs peuvent6tre stylis6s ou d昌form昌s au point de  
devenirind6chiffl・ables，etleur slgnification peut rester obscure，SOit  
parce quel’allusion est difficileえsaisir，le texte de r6f6rence oubli昌，  
SOit parce quela devinette esttrop sophistiqu6e．D’autre part，lorsque  
lechoixdunomdelettr60udescaractさresdusceauserapportentえun  
昌Ⅴさnement del’histoire pr・lV昌e dulettr6，ils deviennent difficiles，VOire  
impossibles，えd6coder．  
Chaquelettr6poss6dait plusieurs sceaux，dontl’usage suivait des  
rさgles complexes，1e choix du nom，du sceau，et dela slgnature  
COnStituantuneformesubtilederhさtorlque．  
Leslettr昌s del’6poque d’Edo，Outre un nOm et prenOmJapOnais  
d’usage courant，employalent6galementune forme sinis6e deleur nom，  
etavaient adopt61eshabitudes chinoises d’appellations，nOmS prlV6s et  
noms publics，auXquels saJOutaient des（（nOmS de plnCeau〉〉，plus ou  
moinsnombreuxselonlegodtetlafantaisiedechacun．Peintres，pO占tes  
ou calligraphes changeaient de（くnOm delettr6〉〉 au gr6 deleurs  
rencontres，des6vさnementsmarquantsdeleurvie，deleurslectures，de  
leur d6sir de changer・de style．La（（Slgnature〉〉 ainsin’indique pas  
Seulement quiestl’auteur del’oeuvre，dans uneloglque de distinction  
entrele（（Vr・ai〉〉etleくくfaux〉〉，Ou dans une opposition entre（（l’orlglnal〉〉  
et（（l’imitation〉〉，COmme Cela seraitle cas dansl’histoire dela peinture  
occidentale．Maisle choix m6me du nom et du sceau utilise situe  
l’oeuvre dansl’histoirepersonnelle du peintre，distingue6crits publics  
Ou6crits prlV6s，etmarquel’appartenanceえuncourantesth6tique，une  
6colelitt昌raire．  
Malheureusement，Cette rh6torlque dela slgnature eSt devenue  
d’accさs difficile，tOut Simplement parce que cette culture chinoise  
classlque Surlaquelle elle repose，etquepartageaientlettr6schinois et   
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JapOnais，ne fait plus partie dela culture gener－ale de nos con－  
temporains，meme Cultiv昌s．Ce quiexplique que cet e16ment des pein－  
tures soit souvent pass6 sous silence，malgr61’importance de ses  
implications pulSque qu’ilsagitdel’expression du rapportdel’auteur  
えson oeuvre．Non pas queles sceaux soientignor6s，au COntraireles  
historiens del’art commeles conser・VateurS de mus6esleur attachentla  
plus grande attention，pulSqu’ils permettent d’authentifier une oeuvre．  
Leur reconnaissance est un61昌ment essentielde toute exper・tise．Mais，  
en dehors del’expertise，ilest devenu rare deles regarder assez  
attentivement pourles apprecier，et SurtOutleurs significations，les  
r昌f占rences ou a11usions qu’ilsintroduisent restent auJOurd’huile plus  
SOuVentlettremortepourlenonspecialiste．  
Distribution des sceaux dansla peinture，pr6sence dulettr6  
danslepaysage  
Le r61e dessceauxdanslacomposition delapeinture，nOteSrOugeS  
qulpOnCtuentlacalligraphieetmettentun accentsurlespeintures，n’a  
pasbesoind’6tred6montr6，nid’6trejustifi6paruneargumentation．Cet  
aspectvisuel，prlmOrdial，eStauSSiauJOurd’huileplus6vident，Carilne  
fait pas appelえIa culture dulecteur，mais releve dela sensibilit昌  
esth6tique．Ilreste accessibleau regar・dle plusinculte，えcondition d’y  
prさterattention．Cependant，ilnesuffitpasd’ensoulignerl’importance，  
ilfautencoreenpreciserlesimplications．   
Ilne sagit pas seulement d’une fonction visuelle，d’une presence  
d6corative．Les sceaux，tOuten COntribuantえ1’6quilibre delacomposi－  
tion picturale，relient peintur’e et POeSie，et preCisent slpeinture et  
Calligraphie sontd’un mさme plnCeau，Ou S’ilsagitd’une oeuvre co11ec－  
tive r6alis6e par・deux ou plusieurslettr6s．Mais sur’tOut，1es sceaux  
rappe11ent qu’ilsagit d’une representation，enintroduisant une dis－  
tanciation vis－えーVis du paysage昌voqu6．La slgnature，loin d’etre di－  
SCrさtement cach6e dans un coin dela peinture，affichela presence du  
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peintre dansle paysage d6cr’it．Dansles representations de vastes  
panoramas，1a presence de ces taches rouges est frappante，quelles  
SOientsuspendues dansle vide，pOSeeS Sur・une Cimeouえ1asurfacede  
l’eau，Cet61昌ment6tranger・え1a description visuelle du paysageinscrit  
danslapeinturelapresencedupeintre，mさmeslparailleurslepaysage  
estvidedetoutepresencehumaine．  
Une pelnture n’estachev6e quau momentod est appos6un sceau，  
le paysage dela peinture n’existe que parla presence du pelntre．  
Evidence，CerteS，mais explicit6e dansla peinture chinoise etjaponaise  
par cette forme de signature，alors quelongtempsla peintur’e OC－  
Cidentale atenduえpresenterles paysages comme ayantleur existence  
propre，en dehors dela peintur・e，tOutl’art du peintre consistant  
JuStementえfaire oublier sa presence，えfaire comme s’ilny avait pas  
d’inter・m6diaireentrelepaysageetcelulquiregardeletableau．  
L’exemple des sceaux et des signatures appos6s parIke no Taiga  
etYosaBusonsurless昌riesdepeinturesく（DixchosesPratiques〉〉et（（Dix  
Choses Pr坤ices〉〉permettra de comprendre comment procさde cette rh6－  
torlque dela slgnature，d’6clairIer Ce quimpliquela presence des  
SCeauX，et permettra auSSide montrer commentl’attention port6e aux  
SCeauXpeutenrichirlaperceptiondelapeinture．   
Lesceaudel’6tang・SanSnOm  
Ce sceau appos6parIke no Taiga，en bas dansle coin dr’Oit de  
Chaquepeinturepresenteunbelexempledejeumotえpartirdunomde  
l’auteur．  
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Ilest compos昌de quatres caracteres，de haut en bas et de droiteえ  
gauche池（∂tang）無（sans，rienndgation）名（nom）et印（sceau），Cequi  
peutselire：（くSCeaudel’6tangsansnom〉〉，Ou（（del’∂tanginconnu〉〉・Mais  
ce caractさre 池（∂tang）quien japonais se prononceike，eSt Celuidu  
nom de fami11e de Taiga，Sibien que ce sceau peut tout aussibien se  
lire（（SCeau deIkel’inconnu”Ou（（SCeau deIkel’anoりme〉〉．Cette  
“slgnature〉〉quiprecise quel’auteur n’a pas de nom，Ou qu’ilest  
inconnu，t昌molgnedusensdel’humourdeTaiga．Cetaspectludiquedes  
sceaux estimportant，ilest caract6ristique d’un certainid6alde  
16gさret6deslettr6s，et COnStitue en grande partiel’int6rさt des sceaux  
auxyeuxdes amateurs．  
Cesceauestl’undeceuxquel’on retrouveleplussouventsurles  
oeuvres de Taiga，Mwmei，く〈SanS nOm〉〉6tant devenul’un des noms de  
lettr6de Taiga，que Ce SOit parce que ce sceau est souvent utilis6，Ou  
quecesoitafindepouvoirapposercesceausursesoeuvresqu’ilavait  
choisicenom．Ilestdifficile detrancher，Ce qulmOntr－e a quelpointle  
lien entre sceau et nom delettr6est6troit．De plus cela n’aurait pas  
grand sens，Car Ce quiimporte c’estqueninscrivantson nom dansla  
peintureparunsceauqulSignifie・（anOnyme〉〉，Taigaditl’inconnuplace  
aussid’emb16ecette s6rie depeinturessouslesignedel’auto－d6rision，  
dela volont6deslettr6s peintres etpoさtes de se distinguerdel’esprit  
de s6rieux des confucianistes qlllSe COnSaCraient え une carriさre  
politique ou administrative，deleur meprlS affich昌pourles honneurs  
officiels oula reconnaissance sociale．Ce sceau appara壬t ainsipar－  
ticulierementえpropos dans cette s6rie de peintur’eS qulpreSente une  
d6finitiondel’id6a16r6mitiquelettr6．   
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亀：   
IIsagit d’une allusionえce personnagelさgendaire，C61昌bre pour  
SOn eXCePtionne11econnaissancedeschevauxetsacapacit6えend6celer  
les d6fauts etles qualit昌s，mais dontla connaissance passait par une  
approcheint6rieure，allantえl’essentiel，Sibien qu’il昌taitincapable de  
dire s’ilsaglSSaitd’uneJumentOud’un6talon，etnequ’ilneprさtaitpas  
non plus attentionえ1a couleur dela robe du cheval．Cette r6f6rence  
Slgnifie bien s仏r quela prepond6rance doitetre attach6eえl’espritsur  
lalettre，えl’essentielsurl’anecdotique，au SenS g6n6ralsurles d6tails  
Superficiels．C’est en cela mさme quele poさte se distingue du vulgaire  
attach6auxapparences．  
Or ce sceau pr6sente une く（erreur 〉〉，deux caractさres ont6t6  
inter’vertisparTaigaaucoursdeleurgravure．Lepersonnageauquelil  
estfaital1usions’appelaiten r6alit6九万皐Kyn H6k6，danslalecture  
JapOnaise．   
Ike no Taiga n’6tait pas seulement renomm昌comme calligraphe，  
mais aussicomme graveur de sceau．Ilest difficile de savoir dans  
quelle mesure cetteirregularit6 avait 6t6 pr6m昌dit6e，mais ce qui  
importe，C’estquece sceau soitl’un des pr6f6r昌s de Taiga，etqu’ilsoit  
appos6 sur plusieur・S de ses oeuvres maitresses，dont cette s6rie  
d’illustrations de（（Dix chosespntiques〉〉，malgr6，Ou Plut6tえcause de  
Cetteinversion．L’6cartpar rapportえ1anormeestassum6，reVendiqu6．  
Cetteinversion devient ainsil’expression meme du d6sir de d6passer  
les apparences pour atteindre え1’essentiel，du rejet des rさgles et  
COnVentions，du meprlS pOur・1es d昌tails．Inverser deux caractさres n’a  
pas d’importance，1a notion de faute n’a plus de sens．Au contraire，  
Cette Superbeindiff6renceえ1’orthographe t6moigne delalibert6d’es－   
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dire deslettr6sJapOnais visえvis desくくmOdeles〉〉Chinois，elleillustre  
avec humour cette distanciation quiestla condition d’une v6ritable  
d6marchepo6tique．  
Consid6rer・Cetteinversion comme une erreur，rel占ve del’int昌rさt  
que portel，homme du communえIa robe du cheval，aulieu d’aller a  
l，essentiel．Les specialistes qulS，attachentえ1’ordre des mots，え1’  
exactitude des citations，えIa date precise del’ex6cution，au nOm du  
commanditaire，fontpreuve d，un espritprosarque，pulSquen S’int6res－  
santえtoutcequleStmeSurable，quantifiable，ilss’attachentえ1’aspect  
superficieldes choses・Leur attitude estcelleJuStementde ce visiteur  
ind61icat，dontLiYu，TaigaetBusonsemoquentparcequ’ilestferm6え  
1a poesie dulieu au point de demanderlaliste de ce qulrend cette  
retraite（＜PYatique〉〉．Maisle regard du poさte，COmme Celuidu v6ritable  
amateurdechevaux，aulieu des’arreteraux apparencessuperficielles，  
preteraattentionえIad61icatessedescouleurs，えl’audacedelacompo－  
sition，えIa poesie etえl，humour quise d6gagentde ces6vocations，il  
comprendraqu’ilnesagitpas d’unedescriptiondelavie quotidienne，  
mais d’une critique del’esprit de s昌rieux et d’une昌vocation sensible  
d’unid6alpo6tique．  
Ce sceau＜＜dansune vie ant占rieure，l’amateurdechevauxH6R）uk6〉〉，  
appos6sur cette s6rie de peintures de Taiga，SOulignele sens g6n6ral  
decetteinterpr6tationdespoemesdeLiYu，etenmさmetempsjuStifie，  
par cette r6f6rence qu’ilintroduit，1es divergences entre ce que montre  
la peinture et ce que ditle poさme・Commenten effet mieux dire que  
poursaisirl’essence，ilfautsed6gagerdesapparences・  
Dispositiondessceauxetcompositiondelapeinture  
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quisuit（lavoie，lanature，Sanature…）〉〉en bas danslecoingauche，1e  
SCeau del’amateur de chevaux，etdansle coin dr・Oiten basle sceau de  
l’∂tamg sans nom．Ces trois sceaux sont syst6matiquement pos6s au  
m占me endroit，COntrairement えIa s昌rie de pelntureS く（Dix choses  
Pr坤ices〉〉，Od Buson a utilis昌huit sceaux diff6rents，Chaque peinture  
presentant en diverses combinaisons deux ou trois sceaux，dispos6sえ  
desendroitsdiff6rentsえchaquefois．Entournantlespagesdel’album  
deBuson，1electeurgonteleplaisirdelad6couverteえchaquenouvelle  
peinture．Alors que dansl’album de Taiga，1a regularit昌 dansla  
dispositiondessceauxsaJOuteえ1aregularit6delacalligraphieinscrite  
en deuxlignes surle cot6droit de chaque peinture，pOur SOuligner  
l’unit6des poemes，et rappeler qu’ils constituent un ensemble，et que  
leur succession61abore un discours．  
Mais aussicetteunit6dansladisposition delacalligraphieetdes  
SCeauX COntraSte aVeCla vari6t6de style des peintures，etla met en  
Valeur・C’est justement parce qu’ils sont a chaque fois．dispos6s au  
m紬Ieendroit，queSuivantlespeintures，lessceauxdeviennentplusou  
moinsvisibles，etqueleurr61edanslacompositionpicturalevarie．  
Par exemple dansla premiさre peinture dela s昌rie①pl15，1e  
（（SCeau delitanginconnu｝〉eSt tr占s distinctementlisible au milieu de  
l’eaudontonnevoitpastrさsbiens’ilsagitd’uneriviさreoud’un6tang  
（parla suiteles poさmes mentionnerontえ1a fois une riviさre et un  
6tang）．IIsemble ainsiindiquerle nom de ce plan d’eau，tOut en  
precISantqu’ilsagitd’un6tang（（SanSnOm〉〉，maiscesceau apparaiten  
m6me temps commela signature del’introduction et du poeme，Ce qui  
peut slgnifier que cette s6rie de peintures va，en r6alit昌，COnStituer un  
autoTpOrtr－aitdeIke Mumei．Les deux autres sceaux se fondentdansle  
paysage，ils sontillisibles，Sibien qu’ils sontpereus comme des taches  
de couleur equilibrantla composition．De meme dansl’illustration du  
poさme（（PntiquePourin，iguer〉〉②pl16deux des sceaux se confondent  
avecle dessin des plerreS，dans une reproduction en noir et blancils   
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disparaissent，maisleurcouleurJOueunr61eimportantdansl’6quilibre  
delapeinture，etrappelleleurpresence．Lesceauく（Ikemumei｝〉，1uitrさs  
distinctementlisible，Sembleindiquerle nom du personnage au centre  
dela peinture．Dansl’illustration de（（PntiquePournmasser du bois〉〉  
（∋pl17，lerougedessceauxr6pondaurougedesfeuillesd，automne，et  
COntribueえdonnerl’impression d’un paysage flamboyant，alors que  
dans（（PratiquePourlaP∂che｝〉，1e rouge des sceaux cette fois contraste  
aveclagr’ande bande bleue quitraversela peinture de hauten bas et  
figure une partie dela maison－bateau，dans（（PratiquePourYegarderau  
loin〉〉，Cette foisle rouge des sceaux 6claire et met en valeurla  
d61icatessedu d6grad6degris desnuages etdesmontagnes，SOulignele  
tres16gerapportdevertetdebleuauxpiedsdupersonnagecentral．  
Cette r6gularit6dansladisposition des sceaux，etl’importance de  
leur apportdecouleurdanslacomposition，r・endplus昌tonnanteencore  
l’absence de sceau dela troisieme peinture，Celle quii11ustrele poさme  
（（pratiquepourlaculture〉〉④pl19．IIs’agitd’une particularit6toutえ  
faitexeptionne11e．  
L’absencedesceaudanslapeinture（（Pratiquepourlaculture））  
Une premiさre explication，eSt pOSSible，C’est celle que propose  
MatsushitaTadashi，l’absencedesceauesttoutsimplementunoubli．  
Hypothさse qulCependant nous semble peu convalnquante．Ilest  
difficile de croire，quelque soitle degr昌d’6tourderie deIke no Taiga，  
qu’ilnese soitpas rendu compted’unteloubli，alorsqu’ils’agitd’une  
transgressionaussiflagrantedeshabitudeslettr昌s．D’autantplusquele  
SCeau authentifiant une oeuvre，ilestcontraireえtousles usages de ne  
pas apposer de sceau sur・une OeuVre de commande．Cette absence  
exceptione11e de sceau devrait donnerえr6f16chir，，et d’abordinciter・え  
S’interroger sur ce queIke no Taiga a pu penser de ce poeme qu’il  
devaitcoplereti11ustrer．  
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Le troisiさme vers fait rさf6rence 畠 cette d6finition del’id6al昌r・6－  
mitique de renoncement au superfluくくCultiverlorsqu’iljait beau，liYe  
lorsqu’ilPleut）＞，d昌finition reprise dans ce poeme surle mode hu－  
moristique，danslaliste de ce quirend cette retraite（（pratique〉〉：  
pulSqueles fenさtres du bureau sont ouvertes surles champs，les  
PaySanSVOientLiYu accoud6えsonbureau，Cequiluiepargnelapelne  
de se deranger pour survei11erle travail．Et c’est ainslque（＜dans  
Champsles tnvauxdescha〃ゆSS’accoナチゆIissentPourlemieux〉〉etque rien  
n’empechedelirequandilfaitbeau．  
Sans tomber dansl’excesinverse d’une sur－interpr6tation，nidans  
le travers d’une explication moralisante faisant appelえ1a notion  
anachronique delutte des classes，ilestpossible de se demander dans  
quelle mesureIke no Taiga，d’origlne trさs modeste，et qulmalgr昌son  
renom vivait pauvrement，pOuVait se reconnaitre dans ces vers de Li  
Yu．Ne ser・ait－ilpas possible de considさrer queles deux derniers vers  
de ce poさme pouvaientne pas plaireえIke noTaiga．Saliber・t6d’esprit  
luipermettait de prendre suffisamment de distance vis一えーVis des  
mod占Ies chinois pour ne pas h6siterえutiliser un sceau presentantune  
（くerreur〉〉pOurauthentifiersesoeuvres．Neserait－ilpasplusnaturelde  
COnSid6r－erqu’ilne sagltpaS d’un oubli，mais d’un refus d’apposer des  
SCeauX，et plusJuSte enVer’Sla m6moire de Taiga de reconnaitre qu’il  
pulSSe ainsiexprlmerえ1a fois sonind6pendance vis－え－Vis des conven－  
tions，etunJugementSurunpOさme．  
La peinture montre de faconindiscutable comment ce poeme a畠te  
COmprlS par Taiga．Elle d6gage une grande poesie，la d61icatesse des  
COloris，1e d6grad6de verts，debleus，degrlS，repOnd auvers（（dansles  
・神山・・・畑‥・J～り∴、J相＝∴山車ト ＝J・・t・／！Jい吊；！J、J＝・／椚・・Jバ／リ・・Jこ・／＝・さご・い   
160   
SCEAUX．SIGNATURESETNOMSDELETTRES  161  
rizibres m’em4）lissentla vue＞l．Mais alors quele po昌me pr昌cise quele  
poete est（（aCCOud∂asonbureau）〉，desortequ’ilsoitpossibledelevoir  
depulSles champs，1es fen6tres dela maison que dessine Taiga sont  
ouvertes surle vide．Cette maison，grande，eSt6trangementirr6aliste，  
comme sie11e ne possさdaitque deux murs，1es proportions ne sontpas  
respect6es，1es arbres au premier plan，mais est－Ce bien des arbres，  
curieusementpetits．Lamontagneestinvisible，etleschampssontaussi  
vides de presence humaine quela maison．L7absence de sceau，nOn  
seulement contribue 畠1’6tranget6 de ce paysage，mais rend plus  
saisissanteencorel’absencedu poetedanscetteillustrationd’unpoeme  
expliquantquelepoeteestclairementvisible．  
En apposantun sceaulelettr6signe une calligraphie，etqu’ilait  
compos61uim芭mele poeme，Ou qu’ilait recopi61’oeuvre d’un autre  
poete，n，entre pas enligne de compte・Le poeme existe parla cal－  
1igraphiequiluidonne，Ouluiredonne，Vie．Lesceaumarqueainsiune  
appropriation symbolique・Ilne faut pas oublier quel’un des usages  
dessceaux6tait，COmme eX－1ibris，demarquerlapossessiondelivresou  
de calligraphies．Dans ce contextel’absence desceaupeut，え1’inverse，  
se comprendre comme un refus de se reconnaitre dans ce poeme・Le  
poate est doublement absent dela peinture，nOn Seulement nous ne  
voyons personneえIa fen6tre du bureau，COntrairement a ce quele  
poeme precise，mais de plus aucun sceau ne manifestelapresence du  
poさte．   
IkenoTaigavivaitえKy6todans unemaisontresmodeste，dontil  
alaiss6unplan d6tail16etuncroqulSpleindesaveur・Lacomparaison  
entrelecroqulS r6alistedesapropre maison etl’image qu’ildonneici  
dela retraite d’un poさte chinois permet de mieux comprendre ce que  
pouvaitrepresenterpourleslettr6spauvresdel’6poqued’Edol’6voca－  
tion dela r6sidence secondaire de LiYu．La demeure de Taiga昌taitsi  
petite，qu’ildevait ex6cuterles commandes de paravents ou de pelnr  
tures degrands formatsdevantsaporte，dehors．C’estえdirequesiLi  
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Yu peut d6clarer que sa r’etraite est tellement“pratique〉〉que（（m6me  
s’iljdit beaujePeuxlirt？〉〉，Taigaluine pouvait peindre que s’ilfaisait  
beau（1e mさme caractさre chinois s’emploie pour（く∂crire〉〉Ouく（Peindre〉〉，  
puisqu’ils’agit d’un m6me pinceau）．Nous touchons du doigticila  
diff6rence de statut deslettr6s en Chine et auJapon．La（（mOdeste  
demeure〉〉de LiYu，repreSentait pour・Taiga unluxe qu’ilne pouvait  
PaSmさmerさverconnaitre．  
La maison de（（Pmtique Pourla culture〉〉，n’est pas une maison  
habit6e parce que c’est une maison r6v6e，dontla r6alit昌relさve de  
l’ordr・e du po6tique et non pas del’ordre prosarque du quotidien．Elle  
represente un espace delibert6et d’imagination，dontla raison d’etre  
r6sideJuStement dans ce contraste qu’elle offre avecle d6sordre  
quotidiendelamaison，elletrophabit6e，deTaiga，えKy6to．  
Par un retournementdela fonctioninitiale du sceaulettr昌，parla  
distancequeTaigamanifestevis一えーVis dumodさIechinois，CetteillustraL  
tiond’unpoemeassezplat畠1’originedevientunepeintured’unegrande  
poesie，hors du temps，et quitranscendeles cat6gories habituelles．  
Est－Ce un panOrama，un paySageint昌rieur？Est－Ce une peinture  
figurative，abstraite，pOintilliste？Est－Ce bienl’illustration du poeme  
Calligraphi6？Toutes cat6gories（（pratiques〉〉CerteS，et utiles dansle  
cadre d’une histoire del’art，mais qui，de meme quela couleur dela  
robed’uncheval，reStentSuperficielles etempechentdesaisirl’essence  
des choses．   
LessignaturesdeYosaBuson  
Dans cette s6rie de dix peintures，Buson utilise huit sceaux  
diff6rents，えraison de deuxou trois sceauxえchaque fois，qulm昌ritent  
bienleurappellationde〆加 遊印くくぶCeauquised4Place〉〉，1eurr6parti－  
tionvariantdanschaquepeinture．  
Cessceauxsontaccompagn6sd’unesignature，quisepr6sente，elle，  
sous trois formes diff6rentes 謝 春星Sha Shunsei，春星Shunsei，  
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ou 謝春星写Sha ShunseiSha，C’estえdire tnnscritpar Sha shunsei．  
Le premier caractさre est tout simplementla forme sinis6e du nom de  
famille Yosa．L’habitude6tait pourleslettr昌sJapOnais de se faire un  
nomえIa mode chinoise en supprlmantl’un des caractさres deleur nom  
de famille．Les deux caractさres suivants，（（prlntempS〉）et く（6toile〉〉，  
COnStituentl’un desnomsdelettr6pr・6f昌r・昌sdeBuson，C’estlenomdont  
ilslgne en generalses peintures．Le nom Buson，SOuSlequelilest  
auJOurd’huiconnu，Celuisouslequelilestmentionn6dansles manuels  
delitt占ratureJaPOnaise，eStSOn nOm de poさte de Haikai．C’estdonc en  
r6alit6un contresens flagrant de d昌signer sousle nom de Busonle  
peintre deく（Dix choses掴ices〉〉，ilfaudrait，pOur6tre exact，et Sil’on  
Suivaitl’usagelettr6，parler a propos de cet album de Sha Shunseiet  
non dei匂saBuson N6anmoins，pOur ne paS COmpliquer，nOuS Suivrons  
pourlemomentl’usageactuel，Shunsei，l’auteurdecetalbum6tantbien  
lamemepersonnequeBuson，legrandpoさtedeHaiku．  
Dans trois peintures，1a slgnature aCCOmpagne deux sceaux con－  
trast6s et dispos6sl’un au dessus del’autre．Nous ne citeronsiclque  
l’exemple de（（Pr坤ice Pourla Pluie〉〉⑥p125，OAle rouge des sceaux  
tranche particuliさrement sur une representation de montagnes trさs  
Stylis6esえ1’encredechinesansapportdecouleur．  
L’opposition entreles caractさres rouges sur fond blanc et blancs sur  
fond rouge donne beaucoup de force et de presenceえcette slgnature．  
Au dessous des deux caractさres calligraphi6s du nom de peintre de  
BusonShunsei（・6toileduprintemps〉〉，eStappOSさunpremiersceau，長  
庚（ch∂k∂）quisignifie（（∂toiledumatin〉〉，etquiestl’un des nombreux  
noms de peintre de Buson，COmp16t6par un second sceau qulreprend  
les caractさresく（Printeγ坤S〉〉et（＜dtoile〉〉．La pr6sence du peintre au coeur  
decepaysageestainsitr・Oisfoisaffirm6e，danscettepeinturequleStla  
derniさr・e del’album．Composition rouge，abstraite，et delignes geo－  
m6triques，au Sein d’un paysage de noir et de blanc n6d’un plnCeau  
SOuple et rapide，les sceaux constituent un tableau al’int6rieur du   
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tableau．   
Inscriptiondeladate  
Buson a pr6cis61a date surl’une des peintur・eS．Cette date n’est  
pasinscrite surl’i11ustration du dernier・pOeme dela s昌rie，COmme On  




ノ（－ ‖■川J川d∫伸一5J（1川～．ー血IV＝J血】1∫J（，∫♪わi5．ノ（一 閃心・ⅢげJh鮎  
川（、神川＝gぐ．刷＝山高宜れか神石血汀刷Ⅷ（車「  
Ce poさme qui6voque ainsiun moment pr6cis，quid昌crit des  
SenSations concrさtes，eStle seulqui，temOignant d’une sensibilit6 え  
1’instant qulpaSSe，S’inscrive dansle temps．C’est aussicelulqulSe  
rapprochele plus dela sensibilit6du poete de haikuBuson，et C’estえ  
C6t昌de cepoeme quelepeintreShunseiinscritladate．L’instantfugitif  
O也1e vent cessa de souffler mais od des rides se voyaient encore sur  
l’eau，devientceluio也cepoeme a6t6ca11igraphi6，えKyoto unJOurえIa  
fin del’昌t昌1771．Lecaractさrechinois章quid6signe（＜unmOtif）〉，peut  
egalement slgnifierく（une Phrase〉〉，C’estえdire quele mさme souffle de  
Vent quidessine des motifs surl’eau，a auSSlprOVOquさces phrases，  
1aissant des traces de mots，Ou des motifs de peinture，Surle papler  
bien apres quele vent cesse de souffler．Nous comprenons alors  
pourquoic’esticlquele poさte de haikuinscr’itladate．L’inscription de  
ladate，huitiemeann昌edeMeiwa，devientuneformed’appropriationqul  
SurenCh6ritsurlaslgnatureetlessceaux．Ellecontribueえ1’expression  
PO6tique，et mOntre COmmentle po6te se situe par rapport au poeme  
Chinois qu’ilillustre etca11igraphie．Sonimportance estdu mさme ordre  
que，dansunSenS OpPOS昌，6taitl’absence de sceau dansla peinture de  
TaigaくくPratique pourla culture〉〉．Ces deux exemples，permettentde se   
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rendre comptequelaslgnature peut repreSenter bien davantage quela  
Simple mention du nom del’auteur，etqueles sceaux，1es slgnatureS，1a  
date，loin d’etredesindicationssuperficiellesouanecdotiques，Particip－  
entpleinementaudiscourspo6tiquecommeえ1acompositionpicturale．  
Les sceaux，de parles r昌f6rences qu’ilsintroduisent，peuVent  
COnf6rerunedimensionnouve11ealapeintureouaupoemecalligraphi6．  
Mais que cette mise en ab壬me prennela forme d’unJeu graPhique est  
d6routant．De m6me quela calligraphie，les sceaux possさdent une  
double fonction，Visuelle etlinguistique．IIs sont え1a fois hors du  
langage，pulSqu’ils appartiennent au domaine dela peinture，qu’ils  
presententdesJeuX graphiques etqu’ils contribuentえl’6quilibre dela  
COmpOSition par un apport de couleur．Maisils procedent en meme  
temps dela rh6torique del’allusionlitt6raire，etleurs significations  
pour6tre comprises exigentunebonne connaissance delalitt6rature et  
dela pens6e chinoise．Ces deux aspects sontins昌parables．Sibien que  
l’oeilayant tendanceえne pas enregistrer ce dontle sens6chappe，  
1’incapacit6delireles sceaux entra‡nne uneinsensibilit6えIeur pr6－  
SenCe．Maisえ1’inverse，apartirdumomento也l’onprendconsciencede  
l’importance et dela slgnification des sceaux，ildevientimpossible de  
ne plusles voir，1e regard port6surlapeintureestmodifi6．Etlor’Sque  
lalecture d’un sceau6chappe，aulieu de devenirinvisible comme ce  
Seraitle cas sion neluipr6tait aucune attention，ildevient alors  
d’autantpluspresentqu’ilintrigue，etqu’i16veilleralacuriosit6．  
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